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DÉCLAMATIONS 

/ 

DE  LA  BASSE  ROBE, 

CONTRE 

LES  DÉCRETS  SUPRÊMES 

DE  L’ASSEMBLÉE -nationale, 


■ffl'' 

I 


Les  Procureurs  au  Parlement  étant  extraordinai- 
rement ajjemblés  , pour  délibérer  fur  les  moyens 
d'' éviter  le  coup  dont  les  menace  la  nouvelle 
Conjîitution  ; Fun  des  principaux  Membres  de 
la  compagnie  ^ interprète  des  fentiments  & 
de  la  douleur  de  tous  les  autres , a pris  la 
parole  a dit  : 

MESSIEURS; 

^^Uelle  fîtuation  fut  jamais  plus  à plaindre 
que  la  nôtre  ! N’étoit-ce  donc  pas  alTez  , pou? 
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notre  malheur  , d’avoir  vu  daus  la  nuit  du  4 
âii  5 Août  5 fuppnmer  des  droits  que  leur  pro- 
duit èc  la  longue  ehaine  de  tiifculiions  qu  ils 
traînoient  après  eux  , lendoient  aulü  funeftes  au 
Peuple  , que  précieux  à l’aniloctatie  ÔL  à nous- 
mème  ! talloitril  encore  que,  pour  y mettre  le 
comble  5 rAlîemblée  Nationale  réfolût  d'établir 
dans  les  Tribunaux  de  juftice  5 des  relormes 
^ui  , Il  elles  sTÛeCtuent  , vont  elever  fur  les 
débris  de  Perreur  ôc  de  la  fraude  , le  régné 
cternel  de  la  fagelTe  &c  de  la  raifon  i Que  de- 
vient donc  ‘cette  auguûe  ilabililé  de  la  procé- 
dure , image  de  celle  de  la  Loi  meme  , li  les 
formes  jiiuiciaires  fe  voient  a chaque  inltanc 
reftreintes  . agrandies  , étennues  , iimpimées , puis 
iimpliher  encore  fuivant  les  diri^^iciiteh  vues 
qu’on  peut  avoir,  ou  ûe  les  conierver  , ou  d« 
les  faire  difparoitre.  .» 

Les  Dépoftaires  fLip^rèmes  de  la  PuKTance  Lé- 
giflauvc  ont  - lis  fait  attention  , que  la  connoif- 
iance  de  ces  tonnes  eft  plus  aitiicne  à acquérir 
qu’on  ne  le  fauroic  croire,  ; qu’elle  demande  in- 
finiment d’cTprit , d’application  Ôc  d uiage  , qne 
le  changement  prêt  à furvenir  dans  l'ordre  ju- 
diciaire va  la  rendre  inutile  qu’il  faudra  même, 
pour  adopter  la  nouvelle  marche  , s’efiorcec 
d’oubüer  l’ancienne  , de  que , fuivant  la.  maxime 
du  Rhéteur  Romain  , il  eft  moins  difficile  en- 
core de  shnftruire  que  de  défapprendre  ? 

, Ont  - iis  fait  attention  que  coucher  a ces  reC 
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pe'^àblss  Formes , .efl:  un  véritable  attentat  â !a 
propriété  ? Que  Ci  le  fonds  apparnem  aux  C-IientSs 
les  bnnes  font  le  Patrimoine  des  Procureurs  * 
que  les  droits  des  uns  ne  font  pas  moins  fâcrés 
c]ue  ceux  des  autres  , de  que  s il  efi:  important 
que  la  Jüftice  |oir  rendue, , ü l’eft  plus  encore, 
peuc-êrre  que  les  foim^s  ioient  übfervées  ? * 

Eh  QiPimporre  que  les  incalculables  Leii 
teurs  de  la  Procédure  foient  un  mal  pour  le 
P^irties  , fl  elles  fonr  un  bien  pour  les  Procu 
reurs  ; quelles  épuifent  les  premiers  , fi  elle- 
enrichilTent  les  féconds , & quenfin  elles  ems 
brouillent  le  droit  des  uns  quand  il  eû:  évident 
qu  elles  cencuplenc  les  émolumenrs  des  autres!. 

V moins  I AlTemblée  Nationale  fe  bornoic 

iimplifier  la  Procedure  , nous  nous  confole- 
rions  de  ce  malheur  , par  f’efpoir  bien'  fondé 
lans  doute,  que  la  tige  ii’crant  pas  entièrement 
détruite,  elle  produiroit  des  .Rameaux  qui  pour- 
roienc  encore  un  jour  fe  multiplier  Sc  s’étendre* 
Mais  qui  fait  fi  cette  ACetnblée  AuguR'e 
Il  ira  pas  jufqu’à  ériger  en  maxime  que  les  for-> 
mes  judiciaires  font  fai: es  pour  la  vérité , 
èc  la  vérité  nefi:  pas  faite  pour  elles,  ôcc^ 
Vous  fentez  qu  alors  , Meifieiirs  , 'le  fonds 
emportant  la  f-orme  , il  faudroit  fe  réduire  à 
1 examen  da  faix  en  lai-même;  que  cette  qiie^ 

A.  ^ 
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tion  îngrke  êc  ftérille  exigeant  de  la  précifioiî 
ÔC  du  raifoiinemenc  priveroic  nos  Maîtres- 
Clercs  de  ce  bavardage  précieux  , fi  propre  à 
leur  attirer  notre  bienveillance  , parce  qu’il  ob- 
fcurcit  l’afiaire^  5 accumule  les  frais,  de  multi- 
plie les  Rôles. 

Mais  le  feul  défit  manifefté  pai  rAfiemblée 
Nationale,  d’étendre  le  pouvoir  des  Tribunaux 
du  fécond  ordre  > de  ne  refireindre  celui  des 
Cours  Souveraine  , n’annonce-tdl  pas  ^ Meflieurs^ 
la  defiruélion  prochaine  des  formes  fi  eirentielles, 
fi  facrées  , fi  indifpenfables  ? Qui  de  vous  j 
en  efiet  j ignore  qu’elles  font  mal  obfervées  dans 
les  Sieges  ordinaires  ; qu’on  n’y  fait  pas  j comme 
nous  profiter  des  moyens  qu’elles  offrent , des 
finefies  qu’elles  indiquent  ^ des  infidélités  qu’elles 
fuggerent  ; qu’on  y counoit  â peine  ce  jargon 
feientifique  , dont  l’objet  eft  de  grofiir  la  Pro- 
cédure de  d’enfler  les  facs  ; que  tous  les  dofïiers 
qui  en  arrivent  font  foibles  de  mefquins  , de 
que  ce  n’eft  que  dans  les  Cours  qu’ils  acquerenc 
ce  degré  de  force  de  de  confiftance  qui  les 
rend  volumineux  & chers. 

Nous  ne  pouvons  plus  vous  le  diflimuler;  oui, 
Melfieurs,  l’antique  de  vénérable  Chicane  eft  mena- 
cée jufqui^.dans  fon  Sanébuaire  : elle-même  femble 
frappée  dSpreflenrimentde  fa  perte.  Au  lieu  de  pré- 
fenter  , cfomme  ci-devant , aux  infortunés  fournis 
à Ton  defpocifme  , une  tête  altiere  de  fuperbe, 
die  ne  fe  montre  plus  à eux  que  fous  les  dehors 
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de  la  modeftie  5 de  .la  défaite  5c  de  la  honte ^ 
él!e  chancelle , elle  tremble  far  fon  trône  j elle 
attend,  en  frémilTant  , l’Oracle  National,  qui, 
bientôt , peut-être  , va  lui  commander  de  forcir 
d\m  Temple  où,  pendant  fi  long-temps,  fes  dé- 
crets ont  été  refpeétés. ...  O douleur  !...  Quoi  l 
ces  hommages  que  vous  aimiez  cous  à lui  rendre  , 
que  v^iis  aviez  juré  de  ne  décerner  qTà  elle  , 

l’Equité  5c  la  Juftice  vont  les  lui  ufurper  > 

Combien  il  doit  être  cruel , déchirant  pour  vous , 
Meilleurs  , qui , profondément  pénétrés  de  fou 
efprit  , 5c  entièrement  dévoués  à fon  culte,  avez, 
tant  de  fois,  facrifié  , à i’obférvance  de  fes  Loix, 
votre  repos,  votre  honneur,  votre  confcience, 
de  vous  voir , en  un  inftant,  privés  des  avan- 
tages attachés  aux  exadtions  qu’elle  autorife  , aux 
attentats  qu’elle  confacre  ! 

O vous  tous,  Mefiieurs  ,.  donc  la  courageufe 
adtivicé  ne  fui  jamais  ralentie  par  la  difbindion 
frivole  du  jujie  5c  de  Vinjujie;  vous  qui,  tou- 
jours pesâtes  les  motifs  qui  influent  fur  vos  dé-* 
terminations  dans  la  balance  énumérative  de  Plu- 
tiis  ; vous , enfin  , qui , avec  la  confiance  de  l’im- 
palTibilité  , rempliflez  , depuis  fi  long-temps,  vos 
mains  des  poflefiions,  5c  les  fouillez  du  fang  des 
malheureux,  de  quel  œil  devez-vous  voir  de  perni- 
cieufes  inftitutions  , qui , détruifant  â force  d’obf- 
racles  l’eflort  généreux  qui  vousélançoit  dans  la  car- 
rière du  crime  , femblenc  avoir  pour  objet  d’affoi- 
blir  la  vigueur  de  vos  âmes  , d’atténuer  l’énergie 
de  vos  grands  caractères  ? 

Ofons  le  dire,  Mefiieurs3  l’Afiemblée  Natio- 


ilaîe  > en  voulant  vous  réduire  â rinfupporrabfe 
coîîaicion  d erre  juftes  , à la  nécelLté  de  protéger 
le  fowle  ^ à i unpüiilance  4e  vexer  les  malheureux, 
paiojc  avoir  oublié  que  votre  miiiité  pour  le  bien 
égalé  votre  piniFance  pour  le  mal.  Si  elle  s’en  fût 
louvenue,  elle  nexigeroic  pas,  aujourd’hui,  nue 
vo:^  %tz  equirables':  elle  fentiroit  que  , comme 
il  eit  de  i edeiïce'tran  Procureur  de  haïr  k vertu 
soppoler  ;y:e  qu'il  foit  oppredeur , vorace  , ùn- 
guina  r,e , c ne  pas  vouloir  que  la  pierre  tombe 
où  le  kii  s’dev-e  E ) i le  moyen , en  effet , de  faire 
enrcnare  la  voix  de  la  venté  & de  la  raifonà  une 
auüciaaon  d êtres  dégradés  , qui  ont , depuis  fi 
long^ten^s,  appris  à la  méconnoicre.  Convenez- 
en,  MeÆeiirs;  ces  afredlions  qui  fubjuguent  en- 
core le  commun  des  hommes,  & quelquefois  les 
Icderars , n exercent  plus  d’empire  fur  vos  âmes  de 
fer.  L alklîîn  , familrarifé  avec  i’effiifîon  du  fang  ,, 
peut  encore  éprouver  des  émotions  en  frappant^fa^ 
viélmicj  mais  vous  5 froidement  Sc  méthodique- 
ment cruels , riez  en  égorgeant  les  vôtres. 

Ne  craignez  donc  point,  Meliieurs,  que  îorf- 
que  i Aifemblee  Nationale  aura  connu  vos  mœurs, 
elle  adreigne  à i’obfervance  de  fainres  infti tarions , 
des  hommes  parvenus  a toiït-à-faic  effacer  de  leurs 
cœurs  le  fentiment  de  la  jufHce  Sc  de  Pamour 
des  vertus.  En  fuppofanr  même  qu’elle  voulût 
vous  y contraindre,  confolez-yous  encore  : per- 
jonne  ne  poffede,  comme  moi  , cette  magie  de 
^ qui  viole  les  préceptes  de  la  puiffance  lé- 
giflative  , fans , en  apparence , ceffer  de  refpec- 
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t*2T  fes  oracles.  Je  pourrois  , pour  prouver  com- 
bien je  mérite  que  vous  déposez  vos  incétêts  en 
mes  mains  , tracer  ici  l’énergique  rabieau  de  mon 
immoralité  profonde  j mais , dans  un  Oifcours 
deftiné  à exprimer  vos  regrets,  à célébrer  vos 
talents,  je  dois  réprimer  roiis  les  confeils  de  Ta- 
moar-propre  , attendre  , dans  le  füence.  de.  la  mo- 
dedie,  la  judice  que  vous  ne  me  refuferez  pas, 
fans  doute  ; & préférer  la  gloire  de  l’obcemt  de 
vous , Meffieurs , à la  vanité  de  me  la  rendre  moi- 
même.  Qu’il  me  foie  pourtant  permis  de  dire  , 
en  fimilimc,  qu’aucun  de  vous , peut-être,  n'a 
plus  mérité  que  moi  l’honneur  de  figurer^,.,  un 
jour,  avec  avantage,  dans  les  annales  de  la  mé- 
chanceté humaine.  On  m’a  foiivent  vu  livré,  à 
de  fanglantes  ôc  périlleufes  entrepnfes  ; qu’on  dife 
ü jamais  jhii  été  arrêté  parles  obda^lcs,  ou  dé- 
couragé par  les  revers.  Toutes  les  fois  qu’on  m’a 
parlé  des  vengeances  de  la  Loi,  préfenté  même 
fon  glaive  fafpendu  far  ma  tête,  mon  inébranlable 
malignité  a ri  des  menaces  , bravé  les  dangers , 
méprifé  les  terreurs.  J’oppofai  toujours  aux  allar- 
mes  de  ceux  qui  fembloient  s’intéreder  à mon 
falut , le  doïcifme  d’un  courageux  ennemi  de 
rhumanîté  , pour  lequel  la  vertu  ed  un  crime  , 
ëc  la  vérité  un  blafphêire.  Si , entraîné  par  l’irré- 
ddible  impulfion  de  ce  métal  à rafpecl:  duquel 
mon  ame  s’émeut  & mon  cœur  trellaïlie  , j’ai 
quelquefois,  malgré  moi,  ufé  de  hneire  pour 
épargner  des  flétrilLares  â la  vertu,  je  m’en  fuis 
bien  plus  fouvenc  f^rvi  encore  pour  égorger  l’in- 
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-nocence  & la  probité.  L’intérêt  6c  l’orgueil , voilà 
ma  confcience.  Suivez-moi , Meflieurs,  pa^  à pas,, 
dans  mes  aétions  , dans  mes  Ecrits , par-tout  vous 
verrez  la  noirceur  les  armes  à la  main. ..  .Ralliez- 
vous  donc , en  ce  moment , autour  d’un  Confrère 
que  fes  fentiments  aduels,  6c  fes  iniquités  palTées 
tendent , en  effet,  digne  de  vous  préfider.  Je  veux 
tendre  illuioites  ces  Décrets  dont  vous  redoutez 
la  fainte  auflérité.  Je  veux  renverfer  leur  empire 
avec  les  feules  armes  del’adrefTe  6c  du  favoir-faire. 
Cependant , comme  la  tâche  que  je  m’impofe  eft 
cpineufe  ‘ 6c  délicate,  éclairez-moi  de  vos  con- 
feils , fortifiez-moi  de  vos  fecours  ; vous  le  de- 
vez 5 car  la  hainedela  juft'ice  qui  dévore  mon  cœur, 
vous  m’avez  cent  fois  juré  qu’elle  embrafe  les 
vôtres.  Puillé-je  , environné  de  vos  lumières , fé- 
condé de  vps  génies  malfaifànts  , prouver  â la 
France  , a l’Europe  , à l’univers , que  la  perverfité 
eft  plus  féconde  encore  en  relîources  que  la  fageffe 
en  prévoyance. 


Chez  Laurens  , yWur  , 6ù  Ckessonnier, 

Libraire,  ^ue  S.  Jacques,  N"".  37“ 


